
ON CHERCHE
un domestique sachant trai re et
connaissant les travaux de campagne.
Bon gage.

S'adresser au Journal.

Froixiage
ce litri foge

Non s offrons de nonvean nos
fromages maigres

renommós à un fr. le kg. contre rem-
bours.

Laiterie de la Colonie
ouvrière, Herden.

Offres d'empiois
Vachers , ckarretiers , hommes de cultu-
re sont demandes k Paris par le

Syndicat general des laiteries
Nourrisseurs , agriculteurs et éleveurs.
Réfóremces sérieuses exigées ecrire k
Mr. Deimarle, délégué 39 Rue de l'Ar-
bre Sec, Paris 1" Arri. 

Actifs et bons

repr0sentants régionaux
ayant quelques connaissances techniques
ou mécaniciens établis sont demandes
pour exclusivités intcressanres.

Ecrire : Bureau General de Représen-
tations Techniques et Industrielles S. A.
GENÈVE , 30 rne (In Rhone. 

R. BOSSARD
Plainpalais-Genève

Construclion de Turbine»
Divers systèraes & aspiration , haute
pression avec ou sans régulateur auto-
niatique.

Insta l la i  ion * d'Usi ues
Scieries comp lètes . scie ?i cadre, scio
de còte, circulaire s , rnbottnise .s etc.
pièces dótachéos imur les dites machi-
nes k vo 'onté , système moderne ct
perfectiounó . 

Grand arrivage de Poissons
"¦ Meynet frères , Genèvesm 

Halle du paquis 

Exp édié par colis postaux :
Cabillaud fr. 1. - le kg.
Perches du lac „ 1.— „

ainsi quo tout autre poisson , et volailles ,
au prix le plus juste.

Pour Hòtels, Pensions prix-courant
(tarif special). Téléphone No. 3912.

Pour Agriculteurs et Amodiateurs
Bassins en Iòle d'acier galvanisés ou

vernis. Chaudières de toutes diiueiisions
chez A. Tsclinmy, Yverdon

Coustructeur
Catalognes sor domande > 

= BÈGLE8 =
Pilules j aponaises infaillibles contre

les retards, En remboursement, fr . 6.—
LABORATOIRE HYGIÉNIQUE

l a  < li.uiY-iIo-l' mi.ls

Pendant le mois de juin
Vente au Rabais de
10,000

morceaux de musique défraichis.
pou r Piano-Violon

CHANT (allemand et frangala)
deputa 1 fr. IH donzaine

On euvoie contre remboursement
chez FffiTISCH frères, Vevey
ITROM^GUEas*

j'expédie par oolis postaux de 5 kg. contre
remboursement, un stock de fromages gras
tendre k fr. 2.- et 2.20 le kg.

Adresser les commandes k

H r .  B. 15auga. Zurich
Expéditeur de fromages

Oberdorfatrasse 14

GRANDE KERMESSE
organisée par la f anf are  ,,Cecilia" à ARDON

Tir au flobert — Match au quilles — Pèche miraculeuse — Flèchettes
Roue aux nains d'épices ct pains de sucre, etc, etc.

FABRIQUÉ DE MEUBLES
REICHENBACH FRÈRES S.A.

S I O N  Magasins à l'A venue de la Gare

Ameublements complets de tous styles g [3 Installations pour hòtels, pensions,
Chambres à coucher. Chambres à mai- g 9 villas , etc.
ger. Salons. Bureaux. Linoleums. Tapis. M Devis sur demande. Vente à terme.
Couvertures. Plumes. Glaces. etc. etc. '* — Références ;—

_______ LITERIE COMPLETE m
' 

LA BOUCHERIE
ILouis MOREEi à Genève

17 Bourg -de ¦
avise sa nombreuse clientèle qu'à dater de
première qualité , par colis postaux de 2 kg.

Boeuf k bouillir depuis
Ag/g » k rotir »" *f® Graisse de bceuf

Poitrine mouton
Les commandes sont expédióes par retoui* du courrier contre remboursem ent.

Four 17
ce jour , elle expédié des viaudes de
500 au-dessus au prix suivants :
Fr. 1.40 le kg.

» 1.70 le kg. osa.
1.40 le kg. ®®r"
1.40 le kg.

uranas

sur

0.60
0 60
0.70

COUPONSCOUPONS

AJ[Q-I.^Eì — Rue du RhòneRue de la Gare

Demain, et jours suivants : GJ-rands rabais sur tous les articles de fin de saison

JlipeS pour Dames, tissus pure laine, soldées fr. 14-10 et

CìlChe-POUpière gris bleu nain , soldós fr, 12.50 et

Fr. 7. - BlOUSeS blanches pour Dames, soldées fr. 6.60-4.95-3*25 F_T. 2.25

Fr 10. - BlOUSeS coul. pour Dames, soldées 5.25-4.50-2.95-2.50 Ff. 1.75

Blouses et Jupons 20 0| Rabais
tous les Tissus de la SaisonGrandes Réductions

tassellile de laine au «eu de 1.25 Fr. 1.10
Satin de lalnC toutes teiutes au lieu de 3.50 „ 2.75
AlpaCaS toutes teintes au lieu de 3.95 „ D-iD

Fr

Mode ®sr Rabais 25 °|» 'San Mode
Chapeaux garnis

Ij Formes tous genres Mi
ria Fleurs àA
T* Rubans H/

LOlOnne pour tabliers , au lieu de 0.70

LalUette iniprimóe , au lieu de 070

Zephil' id. au lieu de 0.80 Ŝ HSìì^̂ S^daiil edhnExposilion Uni«er||

^^
PapisIflOD.^gjggj | ! j |||||g=gS&;.

®

BOCAUX DE STÉRILISATION

pour prepara* dans ler ménages des conserves de
fruits, de légumes, de viande, de sirop de
fruits, de lait pour nourrissons. Le procède le
plus simple, le plus avantageux et le plus éeonomique.

Les conserves préparées dans le ménage méme re-
vicnuent meilleur marcherei sont les plus savoureuses.

En vente : k Sion chez Jean Jost, rue du grand Pont

LA GRANDE

Boucherie F. ROUPH :¦: Genève
Maison fondée en 186 0

Expédié rapidement viande de ler choix , par colis postai , depuis kg. 2,500 et au-
dessus. Bouilli. de fr. 1.30 à 1.50 le kilo. Roti bceuf depuis fr. 1.70. Expédié
également des quartiers à des prix très-bas.

Les commandes sont envoyées contre remboursement. 

BOUCHERIE CHARCCTERIE CHEVAL IN E

Chemin neuf No. 2 lUCleU ROSSIGNELLY TÉLÉPHONE 4563
EAUX-VIVES

J'expédie contre remboursement à partir de 5 kg. la viande de cheval Ier choix à partir
de l fr. 20 1e kgj

Rabais aux personnes qui en prennent une grosse quantité pour saler.

Saucisses Saucissons Viande liachée
Adresse télégraphique : Rossignelly Eaux-Vives, Genève

Machines pour meiiniseries-scieries
BERNE

aecasins
usagées, mais en bon état , à vendre Ìmmédiatement à bonnes conditions de prix,

S'adresser sous chiffre NO. 4218 à l'Agence de publicité UNION-RECLAME ,

A remettre
à Sion

pour cause de départ ensuite de mariage,
un magasin de morics

bien achalandé seul dans la localité.
Excellente situation. Chiffres d'affaires
prouve. Très bonne affaire poni* preneur
sérieux disposane de quelques fonds.

S'adresser à l'agence de renseigne-
ments,
M. J. Mollard & Cie., Yevey

Achetez les derniers 

Lots
à Fr. 1.— de la loterie en faveur du
bàtiment pour les écoles d'Airolo, com-
niune éprouvee par les éboulements et
les incendies. Vous soutenez ainsi une
oeuvre philautliropi que et vous courrez
en méme temps la chance de mW ga-
gner une grosse somme. Gros lots de
fr. 20000, 5000, 3000, 2000, 1000 etc.
Envoi des billets contre remboursement
par le

Bureau centrai à Airolo
Rne de la poste No. 189

J^Hàtez-vous et tendez la main à la
fortune. Grande chance de gain avec
très peu de dépense. Sur 10 billets, un
billet gratuit.
§W" Tirage le 38 septembre.
¦ ni» ir-n ii «TU ni TI— nr - - TI I —_. mm Mi_ nii - i-wiiii«iriiiirTnin_niTWiiii

A vendre
*a%YjSk\ \ysjf b°n vélo "9£

éW^i/ff l^&\ 

cle 
course il i'^tat de

S'adresser à ABBET , frères, Sion.
W Emigration et passage -̂ ag
pour tous les pays d'Outre-mer aux prix et conditions

les plus avantageux par
Jnles Albreclit,liorIoger-bijoutier ,Sion
représentant de Zvvill'lienllSrt S.A. Bàie, la pins
importante et, la plus ancienne Agence d'émigra-
tiou de la Suisse. Approuvé par le Conseil d'Etat. . ,

&.àjcrcx*$fi$£:»
G. Burgisser,, boucherie chevaline à
Emmen, près Lucerne expédié cerve-
las ler choix à 0,10 ct. la pièce.

M VIEUX
point de vue est et reste le fait que, pour
obtenir une peau delicate et souple, un
teint pur, frais et jeune, i ainsi que pour
enlever les pellicnles si fàcheuses et nui-
sibles, nul produit stirpasse par ses qualités

Le savon au Jaune d Ocuf
à baso de v rai oeuf de poule. Le pain 75 Cts.

Bien recommande par sa supériorité
contre les peaux rudes, sèches et jaunes est

Iva Crème an .laune d'Oeaf
En boite de metal à 25 Cts. chez :
M. Lovey, pharm. Martigny-Ville.

emeilleurLiqui<
%p8lirlesméla

y*ulziun.Ak _Besy!
icants



Revue étrangère
La qlueslion de l'avenir des iles occupées par

les Italiens dans la mer Egèe ,préoccupa grau-
dement l'opinion publ ique.

A plusieurs reprises la presse viennois a a
fait entendre à ce sujet de véhémentes protes-
tations et tout récemment encore, le « Reichs-
post », doni les relations avec l'archiduc-héa
tier ne sont un mystère pour personne, p i
bliait'un ar ticle fort étendu dans lequel le coni-
le Kuefeis'ein , membre de la Chambre des Sei-
gneurs, examinait la situation nouvelle crééa
par la guerre italo-turque.

» Pouvons-nous, s ecriait le comte Kuefstein ,
assister avec indifférence à oa qui se pass-?
dans la Méditerrannée ? En Italie, on sembb
caresser 1 idée de raster en possession de Rlio-
des. En ce cas, il serait naturel que les autres
puissances demandassent la cession des autres
iles pour maintenir 1 equilibro pol itique. L'Au-
triche-Hongrie aussi devrait, dans cette hypo-
thèse. s assurer d' une compensation adequata,
non pas sur les iles, toutefois, mais bien sur
terre f -me. » .

Bien entendu, ce serait la Turqhj ie qui serait
appelée \ faire les frais de ces opérations fruc-
tueuses pour les intéressés.

Le eouvernement italien s'est jusqu ici pru-
dommenl réservé; mais le désir da convertir
une parlie du gag-e qu ìi detieni en possession
ne parali pas douteux.

Les dé clarations d' un homme politique en
relations avec le gouvernement na laissent au-
cun doute ì>. cet égard. Voici ce que cat interlo-
cuteur a utorisé a déclare au correspondant de
la Stampa de Turin :

« Ce sera l'issue de la guerre qui deciderà
du sort fatar des douze iles occupées. A ce mo-
ment f'Iialie fera connaitre ses vues à l'égard
des iles Je puis vious dire qua le gouvernement
italien a l'intention de la manière la plus ab-
solue de garder Stampalla (Astropoléa) oomme
base d'opérations navales. Dans les sphères
officielles on caresse aussi le projet de-con-
sei ver Bhodes pour sa valeur. au point da vue
éeonomi que et à cause des tradilions italian-
nes dans l'ile. Calymno aiussi serait du nom-
bre des iles que l'Italie désire garder.

» Quant aux autres, bien que la question
n'ait pas -ite jusqu 'ici formellement ouverte au
oonseil des ministres, l'Italie acoapterait de
résoudrc le jiroblème en accordant aux ilas
un regime autonome. A coup sur je puis met
tre hors da question de la facon la plus abso-
lue qu l 'Italie oonsentirait à rendra les iles k
la. Turquie. Cela reviendrait'à exposer les ha-
bitants chrétiens de ces iles à da féroces re-
présaiiles musulmanes. L'Italie ne donnera ja-
mais son assentimene k une telle solution. Mais
il est premature de discuter cela, de mème qu 'il
est premature de soulever la question de ''in-
demnité "uc sans doute le gouvarnement i ta-
rien demanderà à la Turquie) pour l'expulsio:!
de nos compatriotes. Ces deux questions seront
posées en temps opportun.

» Ppiur l'heure il serait pr-jdent que les re- eueillait des rbododendrons au Pilato a plissé
présentants des iles occupées s'abstinssent do- sur 'une pente de gazion..
rénavant d'agitation au sujet de l'avenir poli- Il est tombe au bas d' une paroi de rochers
tique des ìfes ; car co faisant ils entreprennaiit de 50 mèfres et a été relevé grièvement blessé.
s'ur ia liberté d'action de l'Italie ; sur les I,es orages et la foudre
buts de guerre, tandis qu 'ils croient favoriser A Felben (Berne) pendant l'orage de la nuit
l'Italie dans sa lutte oontre les Turcs ». de dimanche à lundi. la. fmiidre a incendie la

Le sprt en est jeté. M. Roosevelt, battu
pai* la convention de Chicago, s'est retiré sur
le mont Aventin du progressisme. La disci-
pline des partis d'action séculaire des Etats-
Unis, est brisée. Le tiers parti du « oolonel »
va se jeter dans la bataille .

;Quel sera le programmo de ce parti ? « Tu
ne voleias point. » A ce conseil de morale
pratique s ajoutent les précisions suivantes:
rendre au peuple le gouvernement tombe aux
mains d' une minorité privilégiée, instituer le
suffrage des femmes, choisir les candidats
piésidhiitiels dans les elections primaire? direc-
tes, éiirs aiieclement les sénateurs au suf-
frago universel, reviser les tarifs douaniei-s
la direction d'urne commission speciale, ravi-
ser et renforcer les lois monétaires sans tou-
tefois cenlraliser le crédit —1 en modifiant par
conséquent le pian du sénateur Aldrich'; tals
sont les principaux articles, de ce programme
par leq'uel M .Roosevelt compia attacher à
sa fortune les éléments avancés républieains
et démocrates.

Le jeu de M .Rossevelt est en effet le sui-
vanl: grouper les progressistes républieains
et les progressistes démocratas. On a remar-
que la formidable ovation faite par les roo-
seveltistes dans la dernièra séance de la
conven tion de Chicago à M. Bryan : « Bon-
ne chance Bryan ! Bats les Bill I Bats les i »
Le parti démocrate, dont la convention s est
téuni hier à Baltimore, est en effet di-
vise oomme le parti républicain. Jusqu 'où ira
cette division, voilà la question ? M. Bryan
jouera-t-il le mème role qua M. Roosevelt ?
Ou au oontraire craindra-t-il en jouant ce io-
le, de faire le jeu de M .Roosevelt? On peut
le penser, car voici ce que disait M. Bryan en
quittant Chicago : « Roosevelt est abattu. Son
relèvement dépend surtout da ce que feront
les dém-ocrates à Baltimore. Mon avis est qua
un progressiste sera nommé candidai, mais
si l'impiévu arrivait et qu'un réactionnaire
fui nommé, les progressistes républieains de
M. Rioosevelt seraient extrèm ement encoura-
gés à proclamer un candidai indépendant , a-
avec l'espoir qu'il recevrait l'appui de lous
les propressistes aussi bien démocratas que
républieains. » De cette formule ambigue, on
ne peut eonclure que M. Bryan sa prète à me-
ner la oourse pour M ."Roosevelt.

*

Les pourparlers franco-espagnols au sujet
du Maioc trainent en longueur.

Wals'ocb, dans les Kurfirsten , une jeune fill e
nmmmée Gertrude Sigg a glissò sur une pen. -;
de nei ce. Son pere, un charpantier de Wal-
lenstadt. voulut la retenir, mais il perdit l'èqui-
libre et tomba également. Après avoir dovale
le long d'un néve glacé, les deux ascensionnis-
tes s'arrètèrent au bord d' un précipice de plu-
sieurs conlaines de mètras de profondeur. Ils
furent apercus dans cette périlleuse situation
par quel ques touristes qui vinrent à leur aide
et les descendiient dans la vallèe-

L'accident est attribué aux chaussures do
Mlle Sieg qui n'étaient pas ferrées et étaient
insuffisanles piour faire une ascension dans
des r;o chers.

— Le ^eune Otto Wuest, de Gerliswil , qui

de dimanche à lundi , la foudr e a incendiò la
maison d'hàbitalion et la grange de M. Con-
rad Debrunner. L'immeuble était assure pour
1.3,000 francs, le mobilier et les instruments
agricoles pour 11,000. Le bétail a pu étre sau-
vé.

— Un violent orage s'est abattu iundi ma-
tin de bonne heure sur la vallèe de l'Oenz. Des
quantités de fourrage ont été entraìnées dans
lAai .

— Dimanche soir un orage d'une extrème
violence s'esi abattu sur la ville et les environs
de ^oug. Une grande partie des cultures soni
anéanties.

— La foudre a incendie lundi une mai-
son avec giunge, appartenant à M .Séverin
Mullgii, à «Tegerfelden (Argovie) et assurse pour
la somme de 13,500 francs.

— Un i.mmeuble appartenant à J.-.T. R y-
ner et Aug . Haerdy à Oberzeihen (Argovie)
a également élé dótruit oomplètement par un
incendie allume par la foudre . Le bétail et le
mobilier sont sauvés.

— La foudre est tombée dimanche soir, vers
onze be.ures dans une maison du hameau de
Burg (A ppenzell) el a détruit une maison d'ha-
bitalion avec grange allenante. Tout le mobiliar
et une panie di  bétail sont restes dans las
flammes.

— Un violent otage a éclaté lundil à 2 heu-
res et quart (In matin sur la région de Lau-
sanne. Apiès une accalmie, il a repris pe.i
après six heures. Aux roulements du ton-
nerre se melati la bruit de l'artillerie grelifugc
de Lavaux .Vers six heures et demie, il a
più si fori" que les rues ont pris en peu d'ins-
tants l aspect de torrenls alpestres à la fonte
des neiges. Le ciel était noir ; aussi dans
nombre de b ureaux et de magasins lausan-
nois, a Ion dù allumer les lampes .La foudre
est 'tombée le matin à la Rosiaz ,sur une voi-
ture de tramway. Personne n'a été blessé.

— Un lemble lorage s'est déchaìné lundi
sur la vallèe de polla, dans le district de
Lugano. Le torrent Cassarate, qui se jette
dans le iac de Lugano,, près de la ville a fu- :-
rnidablement grossi en quelques instants . 11
s'en est falla de peu qu'une femme qui se
Ireuvai l prCs de 1 embouchure du Cassarate
ne fùt emporlée par le courant.

Le Vedegg io ,qui se jette dans le Ceresio
près d'A gno, a également grossi.

Dans la région sup érieure du Sottoceneri,
la grèle est j iombée, causant de gravas dom-
mages.

Protection des silos
L'assemblée generale de l'association sui 5-

Les difficultés de source anglaise au sujet de
Tanger et du système des douanes sont venues
s'ajouter aux difficultés de source espagno-
les. Sur le premier point , l'Angleterre voudrait
voir s'étendre beaucoup plus au sud et à
l'est la zone neutralisée autour de Tanger, a-
lors que l'Espagne la désire, aussi réduite
que possible, au bénéfice de la zona espa-
gnole. L'Angleterre, de plus, envisage pour
Tan ger un système de peroaption fort exclu-
sif qui prète à la critique et renoontrara cer-
tainement de 1 opposition.

.Quant aux douanes généraies, les règlemams
de ti ansil , de ristourne, de dédouanement pa-
raissent également difficiles à l'Angleterre, qui
se preoccupo des intérèts de sas nationaax
et des frais que leur occasionneront de multi-
ple» picrls francais et espagnols.

L'Espagne, ayant de son còte des prétentions
tout à fait divergentes la négociation risque
de trainer enoore.

Le gouvernement espagnol cherche à dissi-
muler Ics difficultés actuelles en affectant un
opliiuisme qui est encore très exagéré, bien
que la situation soit moins tendue que la sa-
maine dernière.

Nouvelles de ia Suisse

I.c jubilé du docteur Kocher
A l'occasion de son jubilé, le professeur

Kocher k Berne, a fait don de 200,000 frs.
dont les intérèts seront affeetés à la cons-
truction ci k l'aménagement d'un institut de
recherches biologiques. Tous les trois ans,
un prix de 3000 francs sera attribué par 1 Li-
ni versi té de Berne à uh travail de tendances
humanitaires.

A la séance solennelle, le conseiller fede-
rai Mùller a pris la parole comme représen-
tant du uonseil fédétìal.>Il a toppelié notamment
les grands services qua le professeur Kocher.
a rendus aux organisations sanitaires fédé-
rales.

Lcs victimes de la montagne
On a tnouvé au pied du Piz Rotondo (Tes-

sin),! e cadavre d'un touriste inconnu qui doit
avoir fait une chute terribkt.Ltei corps était
dans un àtat de déoomposition assez avance.

Au oour s d'une escalade de rochers a;i

se pour la protection des sites (Haimatschutz)
a siégé dimanche à 4oug. Elle a nommé en
remplacement du président decèdè, M. la con-
seiller d Etat Burckarhdt-Finsler ,de Bàie, M
le professeur Bovet, de Zurich.

L'Association compte actuellement 5324
membres individuels et 127 membres collac-
tifs. Genève a été propose au comité comma
lieu de la prochaine assemblèa. Le profes-
seur l'aes, de Lausanne, a présente un ran-
port sur les démarches à faire contre le pro-
jet d'un chemin de fer aux Diablerets. L'as-
semblée a viole une résolution invitant le Con-
seil federai à écarter la demande de conces-
sion . En cas de refus une initiative populairj
sera lanoée.

Le professeur Geiser, de Berne, a fait un
exposé sur le projet de loi ralatif à l'utilisa-
tion des forees hydrauliques .11 a ótó décide
de faire des démarches pour obbanir la protec-
tion des sites lors "de l'application de catte
loi. L'assemblée a également décide da com-
battr e la reclame à la lumière électrique do-
la Société du Stanserhorn.

Lutte contre le cancer
La Suisse n'a pas voulu rester en arrièra

des autres pays dans la lutte organisée con-
tre le cancer. Dans Une réunion banue le ler
mai 1910 à Berne, so&s la présidence de M.
le Dr. Schmid, directeur du Service sanitaire
federai , un oomité national s'est constitue qui
croit répondre aux vceux, maintes fois expti-
més pai- la population, en organisant au plus
vite la lutte oontre celta maladie

La Suisse est un des pays qui paient le
plus large tribut aux maladies cancéreusos,
et vous n 'ignorez pas que de nos jours, li
cancer a une tendanoe touj ours plus marquée
à s'accioilre parmi nous et à s'attaquer à <l-3
plus je mes individus.

N'est il pas effrayan t de pensar qu'il n'y
a qlue peu de Jamilles, où catte maladie ne
cause des ravages et qu 'avac la tuberculose
le cancer est le fléau le plus melurtrier, en
particulier après l'àge de 50 ans.

La-lutte oontre le cancer est un problema
des plus oomplexes, mais les progrès da la
science commencent à laisser entrevoir la nos-
sibilile de sa solution dans un avenir qui no
pourrait pas étre très éloigné.

C'est oiour atteindre ce but que l'Angleterre
la France ,1'Allemagne ont créé des hòp itaux
oonsliuit des laboratoires et des institats ,où
se pioursuivent avec activité des travaux impo;* -
tanls sur les tumeurs mal ignes. Les fonds con-
sacrés \ la création de ces instituts ont été
réunis en grande partie au moyen de collectes
et de dons généreux souvent fort importants.

Avec la Suisse, d'autres pays enoora se sont
joints à ce mouvement et ont constitue des
comités nalionaux pour la lutte contre la
cancer ; ce sont la Belgique, les Etats-Unis, ls
Danemark, l'Espagne , le Japon, le Portugal
l'Autriche, l'Italie, la Russie, la Suède, la Boi-
lande. l'Argentine , la Hongrie, la Grece.

Tous ces comités nalionaux font partie d' u-
ne Ass-.cialion internationale pour l'étude du
cancer, dont le but est de conoantrer les re-
cheiche-j et d'organiser das congrès où latf
expéuences faites et les résultats obtenus
pourront se discuter. ,

Le comité centrai suisse s'est pose comma
tàche de travailler au développement des ,na-
titutions et des mesures destinées à 'favorisar
l'étude du cancer, par les moyens suivants ;

. 1. En faisant donner des conférences au
grand public par des médecins qualifiés, a-
fin qu ii apprenne que le canoar est guéris-
sable, lotsqu'on le soumet de Jjonne beare
à une opicration radicale.

2. En viouant une soilicitude toute specia-
le aux canoéreux inopérables, trop négligés
actuellement en Suisse, malgré leur grand
nombre.

3. En oiganisant des centres d'instruction
où les médecins praticiens pourront étudier les
nouvelles méthodes de diagnostic préooca «t
les différents modes de traitament.

Gomme l'organisation de la campagne oon-
tre le cancer ne saurait s'entreprendre sans
argent, nous faisons aujourd'hui un appel au
peuple suisse ; nous constituons une Société
national e qui réunira les fonds nécessaires à
la réalisalion du programme du comité na-
tional.

Pour devenir membre de la Société nationale
suisse pour la lutte contre le canoar il suffira
de payer une ootisation annuelle de 5 francs
ou de "-aire un versement unique de 20 fr.

Puissent ces ootisations, que nous avons
faites si modestes afin de les mettre à la por-
tée de beauooup de bourses, ne pas arrètar ,
l'élan des cceUrs généreux désireux de faire
progresser l'oeuvre par de largas donations si
nécessaires au but qùe nous poursuivons.

Le oomité d'initiaiive.
La flotte du Léman

La Compagnie de navigalion du Léman a
collimando à la maison Sulzer1 frères, de "Wal-
ter! hour, deux bateaux-salon qui auront les
mèmes dimensions que le « Montreux », et
le « General Dufour », soit 60 m. de long,
sur 7 in. 20 de large, et qui pourront trans-
porter 1100 passagers. Ils seront cependant
un peu plus élancés. Sui* le pont supérieur sa
trouveront des cabines pour fumeurs et non
fumeurs , et *ane tenta fixe oouvrira l'arrière
de ce pont, ce qui leur donnera ainsi une gran-
de ressemblance avac la « Suisse ». Un de
ces bateaux sera baptisé « Valais ». Ils au-
ront deux mètres de plus qne le « Vevey »
et « l'Italie », lesquels ne pe'uvent recevoir
que 1000 personnes, et leur division sur le pont
principal sera la mème ^que sur ces deux
bateaux. La canine de 2me classa sera ce-
pendant un peu plus oourte,, pour donner plus
de sècui ite en cas de collision.

La vitesse de ces bataaux-salon atteindra
29 kilomètres à l'heure, produite par une for-
ce de 1000 chevaux indiqués, de sorta que la
dislalico entre Genova et Lausanne pourra ètra
franchia par le bateau express du matin en
moins de deux heures.

Les salons de Ite classe saront exécutés
pai- MM. Bobaing, à Lausanne ,et les autres

boiseries par les soins du chantier de la Com-
pagnie, à Ouchy.

Le fhauffage sera également produit par
les moyens du bord, avec 'une installation com-
plète de la maison Sulzer frères.

Les deux bateaux seront lancés, l'un au
printemps 1913 et l'autre l'année suivanta.

Rivière en feu
Yen diedi matin , à 200 mètres environ on

aval de la fabri qué d'engrais chimiques da
Wolhusfn, l'Emme prit subitement... feu, et
bientòt la rivière se transforma en un 'fleuve
de flammes, à }el point qu'il fallai alarmsr
les pompiets. Voici ce qui était arrivò; on a
vait démonté une chaudière à benzine et le
restant du liquide oombustible avait été ver-
se dans l'Emme. A cet endroit travaillaient
vendredi des ouvriers qui firan t du feu pour
préparer à manger et c'est ainsi que le cu-
rieux incident se produisit.

CANTON DU VALAIS

La votation du 23 j uin

Distriets Oui non oui non oui non
Conches 363 164 116 379 356 160
Rarogne Or. 149 72 32 172 166 36
Brigue 334 167 106 373 315 167
Viège 369 750 255 870 692 401
Rarogne Oc. 400 273 92 551 481 192
Loèche 390 227 119 491 416 191
Sierre 1453 65 124 1373 1061 384
Bé»ens 786 145 64 857 781 136
Sion 1005 68 41 1022 886 176
Conthey 815 78 59 796 578 291
Marbigrty 1238 82 29 1249 531 741
Enlrernont 820 81 64 818 529 307
St. Maunce 594 107 36 638 390 286
Monthey 1087 112 26 1149 662 520
Militaires 46 26 43 27 24 47

Voici le tableau récapitulatif compiei de la
tri ple volation de dimanche :

Code Civil Initiative Projet iln
Gd. Conseil

Les lésultats totaux soni les suivants :
Loi d'application du Code civil : 9849 OJ ì.

2417 non.
Initiative : 1206 oui, 10,715 non.
Pro-jet du Grand Conseil : 7868 oui , 4035

non.

*
Ces risultala; en ce qui concerna la loi d ap-

plication du Code civil ,ont été saluós avec -u-
ne grande satisfaction par tout le monde II
n 'y a que les i noorrigibles habitants du dis-
trict de Viège qui ne peuvent pas se réjouir
en présence de l'échec de leur opposition ; ils
peuvent maintenant se ConVaincra, Ces bra-
ves gens, qu'ils ne sont pas les maìtras du
Valais.. ..

(Quant à la réduction du nombre des dépu-
tés qui était très populaire, les résultats soni
bien ceux q'ue nous avions prévus. Le sani
district radicai du canton ,Martigny, a four-
ni une majori té d'opposants. Le plus fort ap-
point de ces derniers vient encore du district
de Monthey, où la minorité libérale oontreba-
lance à peu près le parti adverse. Ensui+ 3,
nous tr >uvons enoore le districi de Viège avec
une phatange fori respectable de « non » ce
q'ui peut paraìtre assez etrange puisque ce
district .est essentiellenient conservateur ; mai s
c'est là un second coup de tète das « neia-
sager ».
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Dtcisions du Conseil d'Etat
Le Département des Travaux publics est

autorisé à faire des études en vue 'de la cor-
réction où torrent de la Farraz et à presentar
des pi'ip : sitions et solliciter une sùbvention
federale.

— Soni nommés débitants de sels ensuite
de démission : à Arbaz, Carroz Felix; à Mon-
tana-Vermala, Louis Bertelli, négociant.

— M. Alfred Carrasoo, de Malaga (Espa
gne) por l eur d'un diplomo federai, est au-
torisé à pratiquer l'art medicai dans le can-
ton.

La mème autorisation est accordée à M.
Leon Fasel, de Vuissens, Fribourg, également
portelli- d un diplóme federai.

— M. Cardis, à Collombey, porteur d'un di-
plóme federai, est autorisé à pratiquer dans
le canton, la profession de geometre.

— Louis Papilloud, à Aven, est nommé can-
tonnier de la nouvelle roula Conthey-Aven.

— 11 est accordò à M. Maurice Sarrasin , à
Orsières. un droit d'enseigne pour son éta-
blissement à Fouly, vai Ferrei, sous la nom
de « Grand Hotel Pension Col de Ferrei »

— Est approuvé l'acte par leqUel les è-
poux Pietre-Nicolas Thétaz et Marie-Josephine
née Hubert , adoptent le nommé Francois Hu-
bert.

— Est approuvée la convention passée an-
tro la oommune de Port-Valais et les frères
Bonvin , propriétaires du domaine de « la 3re-
tagne » concernant les chargés d'entretien des
digues du Rhòne et ie paiement de l'impòt de
la dite propriété.

—- Sont approuvés : 1. le règlement de la
fabriqué Witwer ,menuiserie et scierie à Sier-
re; 2. quatre plans de bàtiments de la fabri-
qué de produits chimiques à Monthey.

Faits divers
¦¦¦—

La saison
On nous écrit d'Arolla:
M. Emile \ andervelde, député, à Bruxelles

chef du parti socialiste belge a passe à Arolla
Il a séjourné depuis vendredi passe à l'hotel
du Moiit-Collon, qu'il a quitte poni* rentrer à
Bruxelles.

* * *
On écrit de fermat i à la « Gazette de Lau-

sanne »:
Le mou vement des touristas s'établit petit

à petit ; nous en avons vu passer de loas
genres et de toutas nationalités. Les Anglais
semblent moins nombreux celta année, quoi-
que nous ne perdions peut-ètra rien pour at-
tendre. La majorité, au mois de juin , se com-
pose de gens pressés qui se contentent d'arri-
ver à midi ou à six heures pour monter au
Gornergra t, le lendemain et redescendre à
Viège doù ils partent à la recherche de nou-
velles excursions organisées et tarifées.

Nous avons eu .quelques écoles, oalles da
Sierre, le collège de Martigny, le collège de
Chàleau-d GEx. Plusieurs ont pris oomme but
de course le lac Noir. On ne saurait les blà-
mer, ce point de vue a aussi son charme et la
oourse esl plus accessible aux petits, tout on
demandan t moins de temps. Et puis on est au
pied du géant, et cela vaut aussi la peine de
le voir ainsi de tout près.

Entre autres oolonnes de touristas, nous
avons la Société des commercants de Ham-
bourg, cui peregrine à travers l'Europe cen-
trale. Voilà des « Handelsleube » qui pren-
nent la vie du bon coté et n'en sont plus à se
croire rivés à leur comptoir.

Depuis lundi le temps s'est mis au boa,i
et la nei ge fond avec rapidité . Las prairies
s'émaillent de mille fleurs et le rhododendron
comme le lilas sourient au gai soleil dont laò
rayons viennent , à la tombée de la nuit, tis-
sei* une aurèole de pourpra et d'or au maj as
tueux Cervin.

Dans peu de jours, tous les sommets seront
accessibles, à l'exception peut-étre de la
Dent-Blanche du Cervin et du Weisshorn . Est-
ce que pai- hasard les grands grimpeurs, las
avides de premières asoansions feraient dé-
faut ? Espérons que non et que .corame da
passe, nombreux seront ceux qui viendront se
retremper dans la vivifiante atmosphèie dea
hauts sommets.

M. Edw. Whimper ,qui fit la première ascen-
sion du Cervin a légué par leslament la som-
me de 1000 francs au fonds de construction
de l' église de Zermatt .11 est probable que
cette somme sera affeetée à un vitrail , soa-
venir qui ornerà la nouvelle église.

A la montagne
On signale une entreprise intéressante à cet-

te saison , accomplie par trois clubistes lau-
sannois membres de la seetion das Diablerets,
qui ont Jait l'ascension du Stockhorn (3534
m.) Paiti s du Gornergrat, ils ont fai t toute
l'arète du Hohthaligrat, malgré une. forte quan-
tité de néige fraiche.

SION — Harmonie municipale
Piogramme de la oourse à Genova

Samedi 29 juin .— Départ de Sion :'i 8
h. 02 ; arrivée à Villeneuve 10 h. 11; depuri
de Villeneuve par bàtaau à 10 h. 16; 12 h. «Pi-
que-ni que» sur le bateau ; 3 h. 05, arrivéa k
Genève ; oortège, rue du Mont-Blanc et prise
de cantonnement; 6 h. Va, "banquet ; 8 h.
Va _ concert au « Luna-Park », entrée gratui-
te avec rabais pour toutes Ies attractions.

Dimanche, 30 juin. — 7 h. V2 déjeuner; 8
h. messe Lasse ; 9 h. 25 départ pour Evian
en bateau ; 11 h. 40 arrivée à Evian ; 12 h.
banquet; 5 h. 30 départ d'Evian ; arrivée au
Bouveret 6 h. 33; départ du Bouveret par
chemin de fer à '7 h. 52; arrivée à Sion '.)
h. 55

Vu la grande affluence qu 'attirent à Genève,
le samedi 29/ les fètes du oantenaire da
J.-J. Rousseau, les prix ont dù ètre légèrement
majorés , ce qui porte le coùt de la oourse
à 16 francs 50 donnant droit à un aller et
retour Genève, souper, coucher, déje'uner à Ge-
nève et un dìner à Evian.

.Quant au soleil... ! c'est un de nos meiìleurs
membres d hionneurl

Très-important. — Les incriptions ne se-
ront re<;vies que j usqu'à jeudi matin à 10 h.

ARDON — Kermesse
La fanfar e « Cecilia » organise pour le sa-

medi 2'ò et dimanche 30 juin une grande ker-
messe en faveur d'une grande salle qu'elle sé
propose de construire. Les amabaurs d'attrac-
tion sereni servis à souhait. Le tir au flobert
promet d'ètre spécialement intéressant. ler
prix 50 francs en espèces. La bombola na le
sera pas moins car tous les billets sont ga-
gnants et pourront ètre retirés de suita.

Avec bout cela une consommation de lar
choix oui satisfaira le palais le plus déli-
cat.

Dimanche soir grande illumination et feux
d'artifices. Retraite aux flambeaux.

iQu 'on se le dise et que chacun par solidarité
vienne ipporter sa petite oboi e à la vaillànte
Cecilia.

Chronique agricole

Les récoltes
Le bulletin de juin de l'institut intarnacio-

nai d'agriculture , à Rome ,constate que la
temperature ne s'est pas ,durant le mois da
mai, moiiUée très favorable aux cultures eu
raison des pluies et des galées tardives.

On prévoit qu'en Espagne la production de
fioment sèlèvera à 31,943,600 quintaux, soit
79% de Ja production de l'année dernièra ,
qu'aux Etals-Unis elle sera de 98,794,080 quin-
taux soit 97,7 o/o de ce qu'on a obtenu en 1911.

La production séricicole sera, croit-on, in-
férieure à celle de l'année passée en Espa-
gne (1,175,000 kilogrammes contre 1,250,000



en 1911), au Japon (92,206,000 kl. contre
96 711,885) et assez faibl e en Bul garie »t eu
Italie. Par oontre ,on a de meilleures espéran-
,ances en ce qui concerne les productions
te 1 Autriche et de la Franca.

L'état de culture de la bettarave à sacre,
Ju tabac et de la vigne au ler juin était bon
en gennai et la floraison de la vigne s'est
effecluée favorablement d'une manière gene-
rale.

On a des nouvelles moins satisfaisantes en
ce qui concerne le coton; en Egypte, au Japon,
en Tunisie et aux Etats-Unis Dans ce dernier
pays, il était le 25 mai 1912 égal à 78,9<y0
d'un « étai. normal », contre 87,8«/o à la mème
epoque de 1911.

NOUVELLES DIVERSES

Lo meurtre syndicaliste
Sur les chantiers de la gare de triage, que

l'Ouest-Etat fait construire au Mans mre
équipe de terrassiers creusait lundi malia
une ti anchée pour la pose de tuyaux d'eau
lorsque trois cheminots inoccupés volontaire-
raent et qui ' fètaient le lundi , s'approchèrent.
L'un d'eux dit à un des travailleurs, M. Loi-
son, àg^ de cinquante ans : « Montre-noas
donc ta carte de syndiqué ! » Loison répondit
qu 'il avait sa famille à mourir et que, ne
voulant pas donner d'argent au syndicat, 'ii
n'avait pas de carte.

Son int ..:pcllaleur lui donna alors ion coup
de poing et un coup de pied.

M. Loison, atteint à la tète, roula au fond
de la ti anchée roide mort .

Le meurtrier, qui avait pris la fuite, a été
arrèté ùri a heure plus tard. Il se nomme Jean-
Marie Gilloton , ago 'de vingt-sept ans, origi-
naire du Miorhiban.

Les bandits anarcliistes
Mercredi ' dernier, les gendarmes de iuvr y

arrétaient quatre jeunes gans, les nommés
Klébor, Gabot, Mary et Clément, habitant à
Paris, qui en tirant au hasard des ooups de
revolver browning, avaient atteint à la jam-
be gauche Un ouvrier M. Auguste Sabourin.
Sui* les prisonniers on trouva des brochures a-
narchistcs, des lettres émanant da compagnons
résidant à Bruxelles et aussi des formules d a-
neslh'^siqUes.

Le service de la Sùrató procèda à une en-
qiuète q-u "établit que ces jeunes gens avaient
entretenu des ralations avec des membres
de la bande Bonnot, au journal « l'Anarchie .¦¦-.
Les inspecleurs de M .Guichard apprirant ain-
si q'ue l' un des prévenus était intimement lié
avec un redoutable bandii, recherché par la
police. Jean-M arcel Foyer, vingt et un ans,
originaire de Genève et exer9ant la profession
de mécanicien.

Poyer a ébé arrèté vendredi soir, au moment
où il quittait, en fiacre, 'un hotel gami situé; au
numero 72 de la. rue Montorgueil. Gomme les
agents sautaient à la bride du cheval, le mal-
faiteur sor tii deux brownings de sa poche. Mais
il n'eut pus le temps d'en faiie usage. Désarmé
et ligoté il fut conduit au quai des Orfèvras.
Deux malles d'osier trouvées dans la
voiture furent ' également transportèas à la
Sùreté . Outre ses deux brownings, Foyer avait
Un poignar d un revolver d'un autre genra,
trois chaigeurs à"balles blindées. Il était da
plus pdrteur d'une certaine quantité de cyanu-
re de polassium. interroge sur la provenanca
de ces armes, il déclara que les brownings
lui appartenaient, mais que l'autre revolver
était la propriété d'un de ses amis, ainsi da
reste qùe les malles qu'il se disposali à met-
tre en lieu sur qiuand on l'a arrèté. Foyer ra-
fusa d'en dire plus ; mais M. Guichard ne iarda
pas à se. convaincre que ies deux brownings
faisaient partie du lot d'armes volées avlant
l'atlentat de la line Ordener par Ies membres
,de la sinistre bande chez lun arm'urier de la
rue Lafayette. Quant à l'autre ravolver, il
provenait du cambriolage du bouleviard Hauss-
mann, commis également pai- les bandits a-
nai chistes.

Lìouverture des deux malles en osier ame-
na de nouvelles surprises. Outra un attirail

leuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» ( 1)

La Alle adoptive

— Viens donc voir cornine c'est beaul
— Non pas avant d'avoir fini... J'ai encore

le Tiépolo et" le Ruysdaèl à accrocher...
— Dépéche-boi, c'est magnifique!....
Après quel ques minutes, Honoré Pail des

oendit enfin de son échelle et rejoi gnit sa lem-
me dans le petit jardin , devant le perron. En
silence dun geste arrendi, elle lui montrait
l'horizon.

— Oui , dit-il. Puis il se recueillit dans une
admiration contemplative.

C'était un crépuscule du commencement da
mai, vera les sept heuras du soir. De la col-
line où élait située leur villa de pierre -at de
hrique, rose et bianche, originalement bap-
tisée « Belle Vue », ils dominaient le bourg,
avec ses accidents de terrain, ses toits ba-
riolés, son lac plein de reflets : l'église et
son clncher , son couronnement de pierre Re-
naissance ; et la masse sombre, blauàtre à pré-
sen t de la forèt assoupie.

Devant eux, vers l'est, ime atmosphère da
gris légers enveloppait le décor, l'estompait en
douceur infinie; tandis qu 'au-dessus de leurs
tètes, et derrière eux, dans un ciel vert, strie
de lames rouges, le soleil reculait dans sa gioi-
te, menacé par la nuit.

Les botta bruns ou jaunes, des collages, les
tuiles, les ardoises des maisons paysannes
flambateli! à cet adieu tragique ; mais l'è-
tang, et les arbres du pare, baignés de né-

compiei de faux monnayeur ;elles compre-
naient des pinces-mionseigneur, des scies a
métaux, des lampes électriques, des fauss^s
clefs, deux flacons de chi oroforme, un cablar
de formules pour la fabrication des explo-
sifs, des Jettres expédióas de Suisse et de
Belgique et de nombreux objets volés.

On peut donc supposer — puisque Foyer
a reconnu qUe les bagages saisis appartenaient
à l'un des individus capturés à Livty, — qae
ces derniers ne sont autres que des membres
jusqu alors inconnus, de la bande Bonnot, Gar-
nier, Carrouy et Cie.

Foyer a successivement habité, à Boulogn v
sur-Mer où se trouvent ses trois frèras et ses
deux sceurs, rue Meslay, rue Saint-Maur et en
demier lieu, avenue Secrétan, 48. Il a enoouru
deux con damnati ons pai* défaut pour vois
et port d arme prohibée.

M. Guichard va s'efforcer d'établir la nature
des relations qU'il entretanait avec les quatre
jeunes gens anarchistes arrètés à Livry, et sur
lesquels la police ne possedè jusqu'à présent
que des renseignements incomplets.

Des peiquisitions ont été op érées dans la
soirée avenue Secrétan 48. Elles ont amen e
la découverte d'armes nombreuses de deux
rna.squos de drap noir, de deux cents cartou-
ebes et d'une grande quantité de ooupures
de }-_¦ Tnaux se rapportant à la mort de Gar-
nier et de Vallet "a. Nogent-sur-Marne; enfin
d'une mai-mite de fonte dastinée vraisembla-
blemcnl à ètre transformóe ian bombe.

Officiers turcs condamnés
Depuis quelques jours le bruit cour t à Cons-

tantinop le qUe dix officiers ont été condamnés
à mort à la suite de désórdres qui se sont
produits parmi les officiers et les équipages
de la fi otte, lesquels voulaient opérer une
attaqué conil e la flotte italienne sans avoir
recu d'ordies. Cette nouvelle doit ètre consi-
déiée comme exacte ; mais on a l'impression
qlue la Porte cherche à ratarder l'exécution du
jugement.

Le chapitre des chapeaux
a Chicago

Le chapilre des chapeaux est particulière-
ment am'usant à la convention rép ublieains
de Chicago.

Les fruii reflets des délégués noirs disent l'à-
pieté des rixes et das tiraillements de la der-
nière heure dans le marchandaga des influen-
ces : ils soni ébouriffés et d'aspect fauve, par-
fois luisants sous les fréquents repas-
sages opéiés à l aide du mouchoir de soia
rloluge.

Les cohorles du Texas ont fait leur appari-
tion tum'ultueuse sous la conduite du colonal
Cecil Lyon ; ils se lèvent fréquemment de leurs
sièges piour agiter avec ardeur les larges som-
breros nalionaux.

De lAriaona sont venus des délégués ha-
biles à couper l'oreille d'un bceuf. Ils porteti!
des costumes variés, mais uniformément ty-
piques du rough-rider (traduction : cavaliers
grossiers, noni que M. Roosevelt donna aux
volontaires , qu'il recruta pour la guerre de
Cuba). Leurs téles sont ornées de bandaiettes
laillées dans la peau d'un serpent.

Le ebapeau « cow-boy » enrubanné de e air
jaune, reste continuellement à sa place fa-
vorite. 11 est fait pour couvrir le chef , et rares
sont les moments où il en desoand. Les ivlis-
soui iens portent des panamas et de larges
chapeaux à la mode de Jesse James, de N ick
Ceiter et de Buffalo Bill . Ce sont leurs armoi-
ries et leurs talismans. Ces insignes distinctifs
restes cèl-jbres jadis par les exploits des fa-
meux p illeurs de trains, soni la bannière -d le
drapeau "légional.
Le Gothard k la Chambre italienne

La Chambre italienne a discutè lundi soir
la convention du Gothard.

M. Cavagnari a propose l'ajournement de
la discussion. M. Giolitti, président du Con-
seil, a relevé le fait que la Convention a éti
signée depuis plus de deux ans et qae la
Chambre ne peut pas refuser maintenant, sans
manqUer aux égards internationaux les plus
élémen laires, de se prononcer sur la Con-
vention, pour des considérations d'intérèt lo-
cai.

M. de Marinis, président de la Commission,

a depose un ordre du jour mvitant le gouver-
nement ù résoudre toutes las questions anco-
re en suspens, relativas aux tarifs avant l'é-
change des ratifications. M. Sacchi, ministre
des Travaux publics, dit qlue la Chambre peut
voter la Convention en toute confianoa ; il ac-
cepté toutefois l'ordre du jour de Marinis. L'a-
journement de la discussion est ^ansuite re-
pousse.

M. Macaggi , député de Gènes, a combatta
la Convention , qui , d'après lui, est défavorabls
à l'Italie et avantageuse seulement pour la
Suisse et l'Allemagne. Il déposa un ordre de
jour, invilant le gouvernement à rouvrir des
négociations au sujet du rachat de la ligne
du Gothar d, en vue d'obtenir des conditions
plus eonformes aux intérèts de l'Italie.

M .Morando, député de Milan, développe un
ordre du jour invitant le gouvernement à s'ef-
forcer d 'obtenir que les tarifs appli qués à i a
ligne du Gothard soient aussi appli qués aux
autres passages alpins italo-suisses. L'orateur
voterà pour la Convention, bien qu'il n'en soit
pas entbousiaste.

M .Ba=lini , député de Còme, a propose que
le gou vernement raprgnne avec le Conseil fe-
derai , imiépendamment de la Convention du
Gothard , des négociations en' vue de réalissr
d'un commun aecord, un nouveau passage al-
pin. à Iravers le Splùgen.

M .Rubini ,vivement approuvé, montre les
avantages de la Convention et M. Strigari ,ex-
pose que la Convention représente une amé-
lioration vis-à-vis du passe. "

M. Giolitti déclare accepter l'ordre du jour
de la oommission et l'ordre du jour Mo-
rando ; il refuse l'ordre du jour Macaggi .Le
président du Conseil trouve inopportun de sou-
lever actuellement la question du Splùgen: il
promet que le gouvernement étudiera la ques-
tion avec le plus grand soin.

Tous les ordres du jour soni retirés, sauf
celui de la oommission, accepté par le gou-
vernement. Le projet est ensuite adopté, au
scrutin secret, par 161 voix oontre 43.

Escroc de grande envergure
Un repris de justice wurtembergeois a. été

arrè té à Winterthour où il avait commis plu-
sieurs escroqueries. Il menali grande vie, lo-
geait dans les premiers hòbals, où il s'inscri-
vait sous le nom de M. Verner de Berglas,
de Bonn.D e plus il a volé de l'argent et a
naburellement oublié de régler son cometa
d'hotel.

Evèchés tripolitains
On annonce que la Tripoìitaine va avoir

un deuxième évèque.
Leveque acluel porte le titra de vicaire a-

posloliq'ue; il appartieni à la congrégation des
frères mineurs franciscains. Le nouvel élu
siègera à Riome et appartiendra à la congré-
gation de dom Bosco.

Grave accident au circuit
automobile de Dieppe

Hier mardi, ont eu lieu les grandes épre i-
ves du circuii automobile de Dieppe. Elles
ont étó attiistées par un terrible accident.

En voulant dépasser un concurrent, le mé-
canicien Bassaguano et le chauffeur Collinat
ont été projetés hors de la route par rune
brusque embardée de leur voiture. Bassagua-
no a été tue sur le coup. Collinet a été blessé
mais peu gravement.

Un iVIathusalem
L agence l'« Information » publié la nou-

velle sui*, ante :
A Koki , près d'Odessa vient de mouri r un

paysan nonimé Khubza, qui était àgé de cent
quaranta et un ans .

Pendant les 15 dernières années de sa vie,
Khubza s était nourri exclusivement de vé-
gétaux, mais il était reste un fumeur pas-
sionné.

Disette de pain
TOULOUSE, 26. — Les patrons boulangers

réunis hier soir, ont confirmé défini tivement
la grève .

Dès maintenant le stock .de pain èst e-
puisé dans les boulangeries.

Les fours militaires ont été réquisitionnés
par le préfet et le maira .

Le pain sera vendu dans les cantines soo-
iaires ; on ne signale jusqu'à présent aucun
incident.

nombre argentee, molle et diffuse, se ve-
taient de mystère à la fin d'un beau jour. Du
coté de la gare, un train sifflait. Ils se regar-
dèrent, rayonnants.

— He in, Angele ?
— Hein , Honoré?
— Crois-lu que notre villa n'a pas volé son

noni ? l
Il y eut rin court silence ,puis Honoré re-

prit :
— V ois-tu, c'est une doublé joie qua de

oontempler de tels pasyagas avec des yeux
clairs et une àme oompréhensiva. L'amour de
la nature est une sensation plus rare qu 'on
ne le cnoit; les anciens l'ignoraient; et jus-
qu'à la fin du dìx-huitième siècle, en France,
on s'en est peu soucie. Il a falhi des Jean-
Jacques et des Chateaubriand... Enfin, pour
résumer, nous avons joliment bien fait de
quitter Paris !

— Ah! oui, par exemple! approuvai t
Angele avec conviction ; Qa vaut mieux qua
la rue de Vaugirard !

Et de nouveau, ils se contemplaisnt, les
yeux brillants.

Ils élaient touchànts, peutnètre un peu co-
miq'ues, ces époux restes nai'fs, qui semblaient
encore amoureux après q'uinze ans de mariage
et s'exlasiaient de oonoart devant les splen-
deurs aslrales. L'homme pouvait avoir qua-
rante ans et la femme trente-cinq; mais tous
deux demeuraient ancore jeunes d'aspect, sans
le cerne des yaux, sans l'angoisse des rides,
avec des visages effleurés seulement par la
suite des jours comme des gans qui ont tou-
jours marche dans le droit chemin, sur une
rx>ute tranquille, abritée des tampètes; comme
des gens privilégiés pour qui la vie fut dou-
ce, le passe sans chagrin, le présent sans

N
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siouffrance ,1'avenir sans effroi. Ils sont ra-
res, ceux-là ; il y en a partout.

L'homme un peu chauve, était de taille
moyenne piutòt petite, ni gros, ni maigre; sa
face rasée était piutòt vulgaire, malgré deux
yeux brins, très doux, | qui l'éclairaient de
bonté.

La femme, oo'urte et dpdue, toujours aliante,
toujours remuante, fourrait partout son nez
imperli ti cut , légèrement ' ratroussó ; elle avait
le charme des chairs ferm'as et fraìcbes, des
teints da:rs et roses; elle aJussi projetait sur
l'exlérieui des regards doux et tendres et por-
tait inserite sur le visage, sa qualité de brave
femme facilement apitoyéa.

Depuis huit jiours ils étaient arrivés dans
ce village de Moùsseron que, naguère, pour
l'avloir traverse un matin, ils s'étaient mis su-
bilement à chérir, au point de décider d'y ve-
nir vivre, — et mourir... le plus tard possi-
ble.

Depuis huit jours, ils s'installaient, orga-
nisaient à leur idée, à leur goùt, catte villa
neuve qu'ils avaient louée pour neuf ans, a-
vec facili té d'achat, qui était oommode, elegan-
te, et piossédait, en plus cet avantage d'une si-
tuation exceptionnelle au-dessus d'un cirque
de beauté.

Pour y grimper par la sente, il fallait souf-
fler un peu ; mais les Pail avait enoora da
bonnes jambes ; puis comme la veille à Paris,
rue de Vaugirard, près du boulevard Montpar-
nasse, iis perchaient au cinquième, « la diffé-
rence n 'était pas grande », disaient-ils ; « et
l'on avait au moins, de l'air* et la Vue en plus ».

Ils en étaient enoore à la période de non-
veauté et d'enthousiasme, dépansaient des
journées de quatorze heuras à piacer et de-
piacer les meubles, accrochèr les tableaux,

déballer et"' ranger les livras, situer les bibe-
lots de toul genre dont les planchers s'enoom-
braient ; car M. Pail, peut-ètre par oisiveté,
peut-ètre par goùt inné, était oollectionneur.

De quoi? De tout.
Il avait le « flair » affirmait-il^ et ne sor-

tali jamais à Paris sans rappiorter dans ses
bras et dans ses pOches, dénichés chez las
fripiers ou les marchands de ferraille, une
vieille toile, iun débris de statue, une bonbon-
nière avec miniature oU un cachet aux armes
d'un prince.

Et aussitót, selon son sujet, sa manière, la
nouvelle toile entrait dans la gallerie Pail sous
l'éliqUelle d'un grand moina' italien, flamand ou
hollandais ; Tiépolo, Van Dyck, Ruysdaèl,
Rembrandt, ou le Titien; et allez donc!

La manie était innocente; on en riait el
Honoré le premier.

— Qa ne fait pas de mal à personne, n'ast-
oe pas ?

Il en allait de mème pioiui* le moroaau d'ar-
gile IOU de marbre qui s'illustrait soudain d'u-
ne glorieuse origine, arrivait en droite ligne
des ruines de Memphis, ou de quelque Par-
thénon.

La miniature représentait certainement Mine
de Lavallière à l'àge de saize ans ; et le ca-
chet, par la droite de Condé, s'était appose
dans la ciré rouge, en bas du traité de ìWest-
phalie.

Ainsi de tout; avec une imagination sans
cesse active, Honoré authentiquait ses trésors
et leur ciéait sur l'heure d'indiscutables gé-
néalogies. Et dans cette illusion volontaire,
il les couvait des yeux, les caiessait des doigts
en recueillait tout autant de joies que s'ils
avaient élé réellement oa qu'annon?ait leur
piompeuse étiquette ; que s'il avait reQU la

bolle des mains de Tiépolo, le débris argileux
des mains de Praxitèle, la bonbonnière das
mains de Lavallière et le cacfrat , enfin, des
mains du grand donde.

Si Honoré Pai l cultivait cette manie, Ange-
le en cultivait " une autre. Elle avait la pas-
sion , la folie furieuse de l'ordre et de la pro-
pretó .Un abome de poussière sur le vernis
d'un meublé, une tache sur* un tapis la me't-
taient en oonVulsion ; un cadre de travers de-
clanchait l'épilepsie.

Or, donc, dans ce milieu d'antiquailles, ce
bric à brac tumultueux, tous ces objets hé-
tétocliles, elle avait une rude besogne, car
c'était — oomme elle le disait — autant da
nids à poussière ; et Honoré ne permettali
pas au domestique d'y aventurer son plumeau
de vandalo; elle seule et enoore par fa-
veur, bok'rance et non pas sans combats,
avait le droit d'épousseter les cadres, de dé-
barbouill-?!. ics dieux ; dans ses fonctions, Ho
noró la sui vait du regard, la surveillait.

C'était donc un travail gigantesque que da
déménager, emménager, aménager le musée
Pail, la «alerie Pail ; de la transporter de Paris
à iMoosseron et d'un cmquième iétage dans una
villa rose; de tout loger, accorder mettre en
place, sel on les diversas lois génériques ou
chronolog iques, les rapports harmoniques les
valeurs , le caprice ou la symétrie, sans comp-
ier les exigenoas ou les possibilités du locai.

La semaine y était passée ; mais ce same-
di soir, les dernières toiles enfiti suspendu ss
en bonne place, ils avaient le loisir d'admirar
la nature. Ce spectacle las attendrissait, Bono-
ré dans la cendre du crépuscule puisait des
deuce'urs mélancoliques ; il pronon^a:

— Nous sommes des médiocres, mais des
heureux de la vie; nos parents nous ont !aia-

Dernière Heure
Suffragettes arrètées

LONDRES, 26. — Trois suffragettes ont
été arr-elées hier pour avoir brisé les vitras
d'une porte dans le couloir de la Chambre des
communes.

Elections américaines
BALTIMORE , 26. — La convention des dé-

mocrates a élu le juge Parker comma prési-
dent provisoire par 579 voix contre 506 don-
nées à M .Bryan.

Ouragan
SANTIAGO-DE-CHILI , 26. — De nouveaux

ooragans. dans la Cordillière des Andes, oiA
occasionile des dégàts à>la voie ferree du
Chili à I Argentine.

Le trafic sera interrompu pour deux mois
au minimum .

Cn accident de tir
CALAIS , 26.—. 'Le ler régiment d'infan-

terie de forteresse prooédai t à des écoles k
feu, quand , par suite de la fermeture incom-
plète d' une culasse, la douille fut projetée
en arrière.

Un sous-lieutenant et trois artilleurs ont ala
blessés et ont 'dù ètre transportés à l'hòpital
militaire.

Désertions
CONSTANTINOPLE , 26. — D'après des ren-

seignements détaillés recus de Monastir, 'ìept
officiers et plus de cent soldats ont deserte. On
affirmé, dnas certains milieux, qUe le mou-
vement est" dirige oontre le comité Jeune Ture
mais cela n'est pas enoore prouvlé.

La greve des marins
TOULON , 26. — En raison de l urgence du

départ de nombreux navires de Marseille, 1 or-
dre est venu d'augmenbar les envjois de déta-
chements de marins de l'Etat du 5me arron-
dissement maritime et des escadres.

Aussi depuis hier matin chaque train de
Toulon emporté pour Marseille das détache-
ments de matelots qui , sous la conduite de
lieutenants de vaisseau, vont remplacer Ics
équipages grévistes.

Soieries dernières Nouveautés
Foularda , etoffes à bordures, Robes bro

dées, etc. pour toilettes de ville, robes de
mariées, de noces etc. Demandez échants .

GRANDS MAGASINS DE SOIERIES

Exportation de Soieries

Adolf «ItlEDEll è Cie., Zurich C79
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PENDANT LES CHALEURS
Rien ne vaut pour se désal-

térer dix gouttes de RICQLÈS
dans un verre d'eau sucróe.
D'une saveur fraiche et agréable
L'ALCOOL DE MENTHE DE

RICQLÈS
purifie l'eau, calme la soif,
preservo de la diarrhée et des
épidémies. ,„

Hors Concours Paris 1900.

Le Jeune Catholique
Journal mensuel illustre pour nos enfants,

paraissant chaque mois en livraisons de 16
pages. — 1. fr . 50 par an.

JEUNE CATHOLIQUE, SION

Soinmaire de la livraison de Juin 
Le mois du Sacré-Cceur. — La clef merveil-

leuse .— Aventures de Charlot-le-Mousse, (sui-
te). — La fille de l'aveugle. — Premières pei-
nes (avec gravitare). — Les carises. — Le
« Titanic », (avec gravare). — J'ai tant be-
soin d' une mère. — Les quatre saisons. —
Concours, et réeréations .— .Travaux manuels
pour jeunes filles.

Les futurs abonnés de 1912 pouvent encora
recevoir les livraisons parues de cette année.

Pour s abonner on recevoir un numero d'es-
sai, s adresser simplement ainsi :

On ne s abonne pas pour moins d'un an

SAVON
BROOKE
Marque "Le Singe'/
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VÈRIFIER LE NOM
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^^SRAND PRIX
1900 PARIS 1900

Déjeuner exquis]

il SEMINE
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Seul Journal
Spécialement redige
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PETITES FILLES

DE 8 A 14 ANS
.Paraìt le «Jeudi

Le Numero: IO Centimes
Chez les Libraires
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k^S&Si? ̂ î  ̂'j  : H§all̂ mff ,iwfc! '̂f̂ ^̂ ^ Î IMWWM* ^  ̂ ^  ̂ ^^
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Paiements faciles par petites sommes

¦, ' Escompte au comptant .
Machines conflèes à l'essai. Lecons gratili tes
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Souffrez-voii s ?
De la vessie et rains P

De l'incontinence nocturne
d'urine P

De neurasthéni e impuissanoeP
Des maladies des voies uri-

naires en general P
Ecrivez en confiance au

Laboratoire ct Pharmacie
"Victori a

Petit-Lancy, Genève
qui vous expédiera discrètemont
contro remboursement le nécesaire.

A la méme adresse
les merveilleuses

PILULES MEXICAOTES
contre obésité et embonpoint , fr.
3.25 la bojte , fr. 9 les 3 bottes et fr.
17 les 6 bottes (cure compi.) d'un
effet sili* et de l'inocuitó absolue.

" Machines agricoles modernes ! "
Agence Agricole :

H. Rossel, Au Lode
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Montres de Précision à la portée de ehaeun I
Vente direete du fabricant  au par t iculier  I

Maison de confiance prix et qnalité sans concurrence. fpj
8 jours à l'essai 8 mois de crédit «aranti e 5 ans W

Elégance ,- , *£§
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Montres de quante snp., mouvement ancre, levées visibles, doublé plateau , balancier Kcompensé, 15 rubis. ™i
No. 629 boite nickel extra blanc, ou acier oxidé , avec euvette, Fr. 23 au compi ant SE

No. 630 boite argent m/ 000 controlé, avec euvet te argent, forte boite, guillochée ou ss
polle, Fr. 31.50 au comptant Fr. 35 à terme. %

No. 631 méme montre que le No. 630 mais avec lunettes galonnées, Fr. 38.50 au ; 5"

^ 
comptant, Fr. 37 & terme. fei

* Chacune de ces pièces est livrèe contre acompte de Fr. 5; le solde payable par i-à
u versements mensuels de Fr. 5.- ou au comptant par versement du solde après les "fi
2 8 jours d'ej sai. Si la montre ne convient pas, la retourner avant le terme d'essai, «n

et l'acompte verse sera Ìmmédiatement remboursè. £3
° àUW Profitez des avantages de notre système de vente, et adressez vos comman- ÈS

d( s en indiquant votre adresse exacte et profession, à ' *

Compagnie Nomis, S. A., Fabr. d'korlogerie, Chau -̂de-Fonds |jj
Rne dn Pare, 8 J

Gran d choix de montres en tous genres, régulateurs, réveils, bijouterie. M
Demandez lo catalogue gratis et franco . H
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I.a maison entreprend les rhabillageN de inoutres en tous geures. |
Echanjje de vieilles montres et bijoux pris en [j aiement , ; *

Représentants sérieux sont demandes. Indiquer le nom du Journal, s. v. p $j|
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Marche aux légumes e " fruits, etc
chaque vendredi matin

sur l'Avenue de la Gare

(Il n'est pas periju de location pour la place]
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Degerbaix :-: Lausanne
35, Cbéneau de Bonrg

lemmtg i® néiagi
n'utilisez que le

„VENEZOL
la meilleure ciré liquide pour parquets et
linoléums. Plus besoin de paille de fer.
Nettoie et ciré en mème temps. V» litre fr
1.50, 1 liter ir. 2.50 : 5 litres fr . 11.76.

On reprend les bidona vides et remboursè
la valeur. "Un essai est convaincant.
En vente chez : Pharmacie

J. RURGENER ù. SIERRE LIEUSES DE GERBES
pour liei* rap idement et éeononiiqueineiit les
Gorbcs de blé , avoine , blé noir , seigle etc.

Gros lot tr. 15,000
Prix du billet fr.

HAtez-vous et tendez
à la fortune

la main

TIRAGE
dans le courant de l'été 1912
Remìses proportionnelles aux revendeurs
On peut. se procurer des billets aux

adresses suivantes à Sion cliez
Caisse hypothécaire et d'Epargne du

Canton du Valais
ou directement chez le

BANKVEREIN SUISSE a BIENNE

r

v.__ 
Agence Immobilière, <

A vendre à Genève

)mmeroiale, Agricole, G. J. Lacroix, Genève
5, Rue du Commerce

immeubles de gros rapport — Villas Campagli es
Hòtels.

A reniettrP au centre ^e ^a v'^e plusieurs bous cafés, épiceries , laiteries , ma-
gasins de ebaussures, modes , etc.

POUrSUÌte *^e mauva-is débiteure, assurances, vie accidents , incendie, voi et
mortalité des chevaux.

La maison ne traile que les affaires sérieuses et avantageuses
Renseignements gratuits 

Le

bérci, battaient ia campagne, dévoraient les
routes, prenaient possession. Gala dura 15
jours à p cu près ; ils déclaraient connaitre le
bourg dans ses coins et recoins, des masuras
du "Jiiien-Rouge aux chàteaux du Rocher ou
des boids de l'étang.

Ils domeuraient ravis, toujours épris de la
terre, des arbres, des paysages ; de plus en
plus persuadés par oontre que pour acquérir
des sympathies, à défaut d'amitiés, chez les
gens de MiOusseron, il fallait dépenser da
temps et de la peine. Ils s'en oonsolaient, n'a-
yant-pas enoore senti l'envaloppement de la
solitude.

Puis brusquement, quelque chose arriva, qui
les occupal i dabord un peu, puis beaucoup
et enfin passionnément, comme disent I33
enfants, en effeuillant une marguerite.

21 mai, à 1 aube, un vioituner nommé
vtnant de Soissons, trouvait à ce cal-
de pierre piante à l'orée de la forèt ,
reo te 'd-j Chien-Rouge, un enfant aban-
q'ui criait à pleine voix.

Soret
vaii*e
sur la
donne

On l'avait depose, roulé dans une couver-
ture bleue à raies jaunes, entre les pierres
du soubassement ; calè de la sorte, il na
pouvait bonger ; il était las, sans doute et ma-
nifestali à sa faijon son impatience Le pay-
san arrèta son cheval, descendit, enleva I3
poupon, le coucha dans sa carriole entre an
melon et un chou; puis, perplexe, repri t sa
route.

Qu'al'.ait-il iaire de sa trouvaille? A celta
heure mulinale, le maire dormait encore ; et
c'était a lui qu 'il avait pensé d'abord .11 rè-
vait; mais l'enfant, qui un instant, s'était la,
reprenait sa chanson.

— Il a faim, songea tout haut Soret... Il

a faim, ou piutòt soif.. . Qtael àge a-t-il ? Un an
à peine... Il lui faudrait une nourrice. Il lui
faudrait à boire, à ce mioche ! De quoi, bon
Dieu, me óuis-j e empètré!

Or, le mot de boire suggère l'idée de cabarè-
tier. Soret sourit :

— Oui, pai- là, il y a des chances!...
Il suivait à ce moment la route défoncée,

bordée de masures désolées et sordides, qui
coupé le Chien-Rouge et qui rejoint, après k
Ru, le chemin de Saint-Etienne. A l'embran-
chenient se trouve une basse auberge; c'esì
là qUe s'arrèta Soret. De nouveau, il
mit pied à terre et frappa à la porta, peint.3
en couleur lie de vin, du manche de son fousl.
Elle s'ouvrit sur-le-champ ; une grosse falli-
rne parut, la face enoore bouffie de sommeil,
les cheveux emmèlés, la camisole boutonnéa
de travers.

— C'est moi, Soret, de Soissons, mère Mou-
lasse. Regardez ce qUe j e viens de trouver.

La vieille se néveilla du coup. Las deux
poings sur les hanches ,elle contemplali l' an-
fani :

— Faut-il qu'il y ait des gens canailles, borut
de mèmèl.. . abandonner un ange oomme «;al.
Il braille, il crève de faim. Attendez I II y a
là à coté la Panchette/ ,qui vient de sevter son
septième... Son lait ne veut pas passar. J'y
vas la chercher. C'est une benna fille, ella
viendra.

Mme Moulasse traversa la rue, obliqua sar
la gauche, s'arrèta devant une basse chaumi-
ne, attaqua les violets enoora fermes à coups
de poing, la porte à coups de pied, on hurlant :

— Fauchette ! Panchette ! Lève-toi, ma fil-
le! Il y a un enfant perdu qui crie la faim.. .
Oui, un enfant perd-j... abandonnée Viens dono
vite! , ,;

Revètements de facades
SÉCURITÉ

au vent et aux ouragans
Grnnde légèreté

Durée illimitée
Garantie de IO ans.

Échantillons et renseigne-
menta à disposition

aehète les chevaux pour abattre au
plus haut prix.

Exp. de viande sur commande

Demander catalogue et notice speciale à
LOTERIE

de l'Hòp ital de district à Bienne
Fr. 90,000

cn espèces sont .-.ffeciés aux 1 ls
Pian du tirage le piai avantageux

4500 lots.

sé Une petite fortune, dai quoi vivre librement ;
nous restons liès unis ; hotrei sante est bonne;
et voici que nous respirons dan san décor
de beauté .Laissons couler les jo -jrs selon
la destinée...

— Oui , dit Angele avec une omo tion ap pro-
bative, tout ebt parfait.. . Mais bientòt nous
vieil l irons...

— C'est encore loin , observa son mari.
Elle répétait :
— Nous vièillirons ; et nous serons plus

seuls. Elles paraissent vides, Las mai sons
sans enfants !

Une ombr e passa sur le front calme d'Ho-
ruotó.

ses peiouses seront déishonoróas par lgs bou-
teilles vides, les papiers gras et les os de
jambonneaux. Nous sommes cependaut à qu ai-
ques vingt lieues de Paris ; la goùt des voya-
ges entr o de plus on plus dans les moeurs pe-
p ili air es.

lait des massifs surchauffés de la forèt ; et
la lune,- lentement , dossinait dans le ciel
pale, sa face de trahison. Elle so refléta dans
l'étang, puis monta sur la colline ; une pa
nombre blafarde s'attardait au carrefour; ies
lampes s'allumaient dans les maisons.

Ils firant 'quelques pas dans le jardin , la
tète basse; puis après avoir jeté un derni ai-
coup d'oaii sur l'horizon, à présent noy é de
ténèbres, hantó de mystère, ils , rentrant à
regret dau s leur maison nouvelle .

Le lendemain , de bonna boure, comme c'é-
tai t dimanch e, et puisqu ' jn ordre définitif re-
gnai! dans leur intérieur, ils décidèrent d'aliar
violi* le pays qu'ils connaissaient fort peu.

L'un derrière l'autre , ils dégringolèrent la
sente pieireuso, longèrent les bas murs d' ane
pnopiiété riche el d' un pare peuple de statuas
viulgaires , ne les envièrant pas et se trouvèrent
sur la toute au passage à niveau

Un train arrivait de Paris, bondé de voya-
geurs débraillés qui s'agitaient aux portiè-
res, et hurlaient des chansons ; public dos
jours de f^te , doni s'effara leur racueillement.
Ils se considéraient déjà à ce point comma
chez eux q'ue celta foule monacante leur fit
l'effet d'une invasion barbare ot qu'ils la maa
dissaient avec quelque réVolta.

— Ce n'est pas aujourd'hui , déclara M. Pail
que nous pourrons, pieusement, admirer la
vieille église ; nous arrèter, on méditant de-
vant les ruines de l'antique manoir jadis edi-
fié par Dunois à l' entrée de ce faubourg pouil-
leux appelé — qui sait pourquoi ? — le «Chian-
Rouge». Ce n'est pas aujourd'hui non plus que
nous pourrons chercher la solitude au cceur da
la forèt .Elle sera grouillante de quidam com-
me le bois de Boulogne un 14 juillet: et demain

— C'est ennuyeux, répondit Angele ; mais
il ne faut pas pourtant s'en attrister outre ino-
sure ; no;.s avons tout le temps devant nous
Remoni ons sui* notre perchoir, ajouta-t-ella à-
vec gaieté, et nous contemplorons de haut
cette va gue humanité.

Cependant ils firent le grand tour, ravin-
rent par Ics chemins creux, les sentiers per-
dus, et trouvèrent malgré tout quelque joie
en leur expédition; mais, et non sans sur-
prise, ils remaiquaient le pou de bienveil-
lance témoignée sur leur passage par l'habi-
tant et surtout par les femmes. Quolques-unes
le regard en dessous, leur ricanai ent au nez,
puis 1-aur tournaient le dos.

— Je crois q'ue les paysans d'ici, n'aiment
pas les étrangers, conclut Honoré avec quel-
que raison.

Ang ela seooua la tète en souriant.
— Je suis de cet avis ; mais comment leur

en voul oi;-, nous qui tout à l'heure nous som-
mes indipnés les _premiers devant l'irruplion
des Pàrisiens excursionnistes ?

— C'est juste ! concèda M. Pail avec phi-
losopbie. 'll est naturel à l'homme comme ,au
chien de montrer les dents à céux qui appro-
chent de sa niche. C'est à ooup sur un instinct
héréditaire qui remonte aux entraillas da
temps, et, par le fait , n'est qu'une transposi-
tion du sentiment de la propriété .

— ^ans doute, fit Angele consentante.
Les jours suivants, ils s'éch'appaient en li-

— iQue veix-tu ma pauvre amie? Dieu 113
l'a pas voulu.. . Et à présent, il est bien tard !
Mais console-boi en te disant que les enfants
annoncent plus de peines quo de j oies et que
parfois, on les voit mourir.

— Oh! fit-elle , c'est vrai que c'est affreux!
Une mère doit vivre dans les transes.

— Assurément. Eh bien, nous évitons cas
ar.goisses; ne nous plaignons pas, ce serait
injuste ; soyons .égoistes à deux ; non pas co-
pendant sans tendre les mains vars la misere
qui passe, sans nous intéresser aux joies coin-
me aux chagrins d'autrui. Et puis, en fin de
oompte, pi ofHons des biens que nous avons
c'est une facon de reconnaìtra la bonté das
dieux.

— Oui, dit Angele; on ne peut avoir qua
des pensées paisibles dans une pareille .se-
lenite.

Autour d'eux, les arbres balancaient leurs
branches silendeuses sous le veni mou , le-
ve dans l'approche du soir; une sorte de sou-
pii- vsolupteuex, saluant la fraìcheur, s'exha
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